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dl'" américanisme " qui méritaient une désapprobation - pour
me servir d'un mot très doux -et qui l'ont reçue.

" Vous vous souvenez du triste spectacle donné par le Congrès
des religions, réuni à l'occasion de l'Exposition de Chicago. Vous
savez que l'Eglise catholique, l'Eglise du Sauveur crucifié fut,
mise sur le même pied - au point de vue de la prétention à être
réellement une religion - que le mahométisme, le bouddhisme
et les formes les plus infimes de l'hérésie protestante et de
l'infidélité. Est-il donc surprenant que nos humbles et simples
catholiques, qui connaissaient du moins leur catéchisme dans sa
lettre et dans son esprit, aient été choqués de cette offense faite
à la religion du Christ, dont l'enseignement est infaillible et qui
possède l'autel du divin sacrifice?

" Leurs instincts catholiques les ont préservés de toute parti-
cipation, même en esprit, à cette alliance a ec les ennemis de las
vraie Eglise.

" La réprobation du Saint-Siège pour des Congrès de ce genre
a donné une juste satisfaction aux sentiments de notre peuple
catholique.

" On a entendu, ensuite, proclamer çà et là que si notre peuple
catholique consentait à adopter le système officiel de l'école
publique - système d'éducation sans religion, sans Dieu - toute
la nation américaine sans exception serait désarmée, et nous
embrasserait tous comme autant de frères. Quelque chose de ce
genre s'est produit dans les premiers âges du christianisme, alors
que de grandes promesses de récompenses et de terribles menaces
de mort étaien [ en lnus de toutes parts. Nos es ont préré
mou iir que de trahir le Dieu crucifié, ainsi la Religion a ét/ sa'i
vée. Dans ce. diers temps, la même fidélité s'est manifestée.
Et il s'est rencontré beaucoup d'indifférents pour penser que des
écoles sans religion, où ne pénétraient ni le prêtre ni le maître
chrétien, seraient insuffisantes.

La conservation des manuscrits

Le Pape se préoccupe beaucoup de l'état des manuscrits des
deux derniers siècles; étant donné la mauvaise qualité du pa-
pier et de l'enere, ils sont d'une conservation difficile. Aussi, le
Pape aurait-il décidé de faire cQnvoquer à Einsiedeln une confé-,
rence de bibliothécaires, de chimistes et autres experts qui


